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Le Direktør
Ve 01.09  19:00
Sa 02.09 18:00
Di 03.09  21:00
Lu 04.09 21:00
Ma 05.09 21:00
Me 06.09 21:00

Théâtre du Loup
Première / Création 2017
Projet DIPTIC Bâtie Genève - Bonlieu Annecy
Durée : env. 100’
Rencontre avec Oscar Gómez Mata le 04.09 
à l’issue de la représentation. Modératrice : Florence 
Heiniger

Oscar Gómez Mata - Cie L’Alakran

D’après un scénario de Lars von Trier
Mise en scène et adaptation Oscar Gómez Mata
Assistant à la mise en scène Jean-Daniel Piguet
Interprétation Pierre Banderet, Valeria 
Bertolotto, Claire Deutsch, Vincent Fontannaz, 
Christian Geffroy Schlittler, David Gobet, 
Camille Mermet, Aurélien Patouillard, Bastien 
Semenzato
Traduction du danois Catherine Lise Dubost
Direction technique et création lumières
Roberto Cafaggini
Création et régie son Fernando de Miguel
Scénographie Daniel Zamarbide – Bureau 
Costumes Veronica Segovia
Production et diffusion Barbara Giongo
Administration Aymeric Demay
Production
Oscar Gómez Mata — Cie L’Alakran
Coproduction
Théâtre du Loup, La Bâtie-Festival de Genève 
et Bonlieu Scène nationale Annecy dans le 
cadre du soutien FEDER du programme Interreg 
France-Suisse 2014-2020, Théâtre Benno Besson, 
Théâtre Populaire Romand
Soutiens
Loterie Romande
Notes
L’Alakran est au bénéfice d’un contrat de 
soutien conjoint entre la République et Canton 
de Genève, la Ville de Genève et Pro Helvetia – 
Fondation suisse pour la culture (2015-2017)
Spectacle lauréat 2016 du concours Label + 
théâtre romand, Titre original: Direktøren 
for det hele presented by arrangement with 
Nordiska ApS, Copenhagen

En partenariat avec le Théâtre du Loup
www.alakran.ch

Le trublion Oscar Gómez Mata a la manie déli-
cieuse de nous livrer des performances souvent 
drôles, parfois déjantées, toujours explosives 
et philosophiques. Aujourd’hui, il adapte au 
plateau Le Direktør de Lars von Trier, film 
burlesque et grinçant sur le monde du travail. 
Le propriétaire d’une start up décide de vendre 
son entreprise. Le hic ? Lors de la création 
de celle-ci, il avait inventé de toutes pièces 
un président, se retranchant derrière lui pour 
prendre des décisions impopulaires. Incapable 
d’avouer son mensonge, il décide d’embaucher 
un acteur fauché pour jouer le rôle du patron 
et négocier avec les acheteurs… 
Portée par une distribution remarquable, cette 
création révèle les vicissitudes du capita-
lisme et fait bouillir la marmite des idéa-
listes, lovant en son cœur l’épineux sujet de 
la responsabilité. De quoi nous donner du grain 
à moudre.

© Bureau



Difficile de lui coller une étiquette: 
mettons qu’Oscar Gómez Mata « fait du 
théâtre ». Ce qu’il faut entendre ? Il 
écrit, conçoit, met en scène, décore, 
joue aussi parfois. Son côté rêveur et 
son accent basque le rendent immédiate-
ment sympathique à ceux qui croisent son 
chemin. Preuve en est, les interprètes 
qu’il a petit à petit fidélisés avec sa 
compagnie L’Alakran, un chaudron artis-
tique qu’il a créé il y a 20 ans tout 
pile. 

Deux décennies pour imaginer des per-
formances drôles, philosophiques, 
souvent explosives et toujours poé-
tiques qui suscitent sur scène des émo-
tions absolues. Le sémillant critique 
de théâtre Bruno Tackels ne s’y trompe 
pas: « Là est la magie de L’Alakran, un 
shamanisme de la scène, qui vrille et 
explose le pacte de fiction ainsi que 
la frontière en apparence assez claire 
entre le vrai et le faux. (…) Les per-
formances de L’Alakran repoussent les 
limites du théâtre et en font un espace 
profondément libre, où tout est pos-
sible. »

A La Bâtie, Oscar Gómez Mata et sa com-
pagnie présenteront Le Direktør, une 
adaptation de la géniale comédie de 
Lars von Trier et des événements en 
tous genres – performances, rencontres, 
discussions, etc. – pour célébrer leur 
vingt printemps.

Oscar Gómez Mata - L’invité
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Ravn est un entrepreneur qui, avide d’amour et de reconnaissance, ne supporte pas de
devoir assumer ses décisions. Lorsqu’il crée son entreprise avec des amis (pour la-
quelle il a investi en son nom propre l’argent qu’il leur a emprunté en prétextant des 
difficultés financières), il se fait passer pour un simple employé soumis aux ordres 
d’un mystérieux directeur résidant aux États-Unis dont il est chargé — contre sa volon-
té, prétend-il — de faire appliquer les décisions impopulaires.

Décidé à vendre son entreprise (dont il demeurerait le seul employé, tous ses amis étant 
licenciés dans le transfert, ce qui serait pour lui l’occasion d’empocher des droits
sur un système que ses amis ont développé), Ravn se trouve confronté aux limites de son
stratagème : il lui faut un directeur. Il engage donc Kristoffer, un acteur de seconde 
zone au chômage, pour jouer ce rôle, l’idée étant que le directeur confie les pleins 
pouvoirs à Ravn, son bras droit. Malheureusement, Finnur, l’acheteur islandais a lu 
dans les sagas de son pays que « celui qui traite avec un valet ne traite avec personne » 
et exige donc la présence du directeur en personne pour les négociations.

Les choses deviennent un peu compliquées pour Ravn, obligé de composer avec Kristof-
fer. Celui-ci, jusqu’ici habitué à des rôles peu en rapport avec celui qu’on le fait 
jouer (il voue une véritable adoration à un certain Gambini et plus particulièrement à 
son « monologue du ramoneur dans la ville sans cheminées »), doit endosser la fonction 
du parfait salaud, le directeur, celui qui a demandé en mariage Heidi A. dans le seul 
but de l’empêcher de démissionner tout en refusant les avances de Lise au motif qu’il 
était homosexuel, qui a poussé le mari de Mette au suicide en le licenciant et repousse 
depuis plus de six ans les plaintes justifiées du pauvre Jokumsen dont on ignore tout 
sinon qu’il a été injustement floué de ses droits. Les autres employés de l’entreprise — 
Nalle, Gorm et Spencer — ne sont pas mieux traités.
Kristoffer découvre avec stupéfaction que l’avocate de Finnur et de son traducteur 
n’est autre que Kisser, son ex-femme. La situation empire de jour en jour.

Le Direktør - Synopsis

© Steeve Iuncker
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C’est le sujet central de cette comédie qui m’a séduit parce qu’il est extrêmement
contemporain: LA RESPONSABILITÉ.
Qui assume réellement ses responsabilités aujourd’hui dans le monde du travail ? Un des 
grands intérêts de cette mise en scène est de montrer tout ce qu’on ne voit pas dans le 
film, de compléter en quelque sorte le temps cinématographique.
Cette histoire est une histoire d’être et de paraître ; ce que le théâtre peut y appor-
ter, c’est l’ambiguïté de ce que l’on montre. Pour moi, quand quelque chose est ambigu 
ou s’il y a une image qui n’est pas complètement définie, c’est le spectateur — l’obser-
vateur, donc — qui devra la finir et la définir.

Jeu - direction d’acteurs
Par l’entremise du personnage de Kristoffer — le comédien qui joue le Direktør —, le 
théâtre s’invite au théâtre. Son maître est un certain Gambini, il s’agirait, parait-il 
pour Lars von Trier, d’un mélange entre Brecht et Ibsen.
Avec les comédiens — au-delà du rôle attribué à chacun — il s’agira de travailler et
développer les qualités de jeu situées entre ce qu’on est et le personnage, en partant 
de l’hypothèse qu’on ne peut être ni l’un ni l’autre ou et l’un et l’autre.
Par exemple, quand Christian Geffroy Schlittler et David Gobet jouent ; jouent-ils Ravn 
et Kristoffer ou parfois, est-ce Christian qui parle à David ? Cette ambiguïté-là est 
beaucoup plus difficile à avoir au cinéma, car le cadre de la fiction, même dans un film 
dogma, est trop fermé ou trop structuré, alors que c’est possible au théâtre.
Les personnages forment une réalité, les comédiens, une autre ; tout ce qu’il y a entre 
les deux formes ce que j’appelle l’alter ego scénique ou la « manière de jouer » de la 
comédienne ou du comédien. C’est cela qu’on vient voir, finalement, au théâtre ; on 
n’est pas fasciné par Hamlet, mais par le comédien qui joue Hamlet.
Cette ambiguïté provoque chez le spectateur le choix de ce qu’il voit.
De la même façon, la pièce se construit en différents strates ou niveaux :
- ce qui parait être
- ce que sont les choses
- ce qu’est la représentation, le vrai présent ; comment on le provoque depuis le pré-
sent de la pièce ou en direct avec le public.
Je travaillerai donc à établir une relation fonctionnelle entre la réflexion (ce qu’on 
est), l’action (ce qu’on fait) et la communication (ce qu’on prétend), ceci afin de 
trouver ou créer son alter ego scénique et se définir entre soi-même et ce qu’on repré-
sente.
Tout ceci sera élaboré à partir d’un travail physique et psychique et d’une réflexion 
artistique sur divers plans, tels que :
- Le secret et l’ambiguïté : variations et mesure de ce qui est montré et ce qui est 
caché.
- La présence anonyme. Notre image dans l’espace collectif. L’intime et l’universel.
- Autoportrait et auto-fiction.
- La relation avec le public, le regard et le dialogue, la relation au réel, l’idée de 
théâtre dans le théâtre, l’espace public et l’espace privé.
- L’humour comme empathie, comme vecteur de transmission.

Ce travail permettra de trouver une forme de naturel dans le jeu, de créer une certaine
ambiguïté dans la forme qui rejoindra le fond du propos central de la pièce ; parfois 
« surjouées » et très théâtrales, les situations n’en seront que plus troublantes et 
drôles, grinçantes et provocantes.

Oscar Gómez Mata

Note d’intention (extraits)



Oscar Gómez Mata & 
Barbara Giongo CH

 

L’Alakran, 20 ans de 
création à Genève
Me 13.09 dès 17:00
Je 14.09  dès 17:00
Ve 15.09  dès 17:00
Sa 16.09  dès 12:00

Le Commun
Première / Création 2017
Copro Bâtie

Compagnie L’Alakran

Conception
Compagnie L’Alakran
Production
Compagnie L’Alakran
Coproduction
La Bâtie-Festival de Genève
Soutiens
Loterie Romande

Programme (sous réserve de modifications):
Mercredi 13.09 
18:00 Ouverture / 19:00 Esperanza López & Txu-
bio Fernández de Jauregui / 20:00 François Gre-
maud, Pierre Misfud, 2b company, Conférence 
des choses / 21:30 Céline Nidegger & Bastien 
Semenzato, Cie SuperProd / 22:30 Valerio Sca-
muffa & Ogla Onrubia, Cie LaScam Zang Boum Tuut 
/ 23:30 Marion Duval
Jeudi 14.09
19:00 François Gremaud, Pierre Misfud, 2b Cie 
Conférence des choses / 20:30 Célia Houdart / 
21:30 Esperanza López & Txubio Fernández de 
Jauregui / 22:30 Jean-Louis Johannides, Cie En 
Déroute / 23:30 La Ribot, Pièce distinguée n°45 
/ 00:30 Omar Porras
Vendredi 15.09
17:30 Discussions-tables rondes / 19:30 Céline 
Nidegger & Bastien Semenzato, Cie SuperProd / 
20:30 Valerio Scamuffa & Ogla Onrubia, Cie LaS-
cam Zang Boum Tuut / 21:30 Javier Barandiaran 
/ 23:00 Marion Duval / 23:30 Jean-Louis Johan-
nides, Cie En Déroute / 00:00 Andrés García
Samedi 16.09
12:00 Brunch / 14:00 Cie L’Alakran, Sans titre 
+ Discussions-tables rondes / 2b company, Cho-
rale / 19:30 Javier Barandiaran

NB : le flipper de Rodrigo García est acces-
sible dès 17:00

Et paf, 20 ans ! Un anniversaire que la compa-
gnie L’Alakran fête en grande pompe et avec du 
beau monde au Commun, en plein cœur de Genève. 
Depuis février 1997, Oscar Gómez Mata a créé 
avec sa compagnie une vingtaine de pièces, per-
formances ou installations : toutes révèlent 
une vision artistique singulière, qu’elles 
soient radicales, philosophiques et/ou lu-
diques. 
Durant quatre jours, L’Alakran nous promet 
un foisonnement créateur (performances, ren-
contres, conférences, etc.), une exploration 
de tous les possibles. Une bringue en compa-
gnie d’artistes et d’amis comme Andrés García, 
Pierre Mifsud, Massimo Furlan, Maria La Ribot, 
Delphine Rosay, Esperanza López & Txubio Fer-
nández de Jauregui, François Gremaud & Michèle 
Gurtner, Rodrigo García, Gilles Jobin, Valerio 
Scamuffa & Olga Onrubia, Bastien Semenzato & 
Céline Nidegger.
Dégainez les cotillons, la fête sera belle et 
il y en aura pour tous les goûts !

www.alakran.ch

© Steeve Iuncker



Lars von Trier DK

Le Direktør
Lu 11.09  21:00

Fonction : cinéma
Rencontre à l’issue de la projection. Modératrice : Ciné-club 
Metroboulotkino

Réalisation et scénario  
Lars von Trier
Interprétation 
Jens Albinus, Peter Gantzler, Fridrik Thor 
Fridksson, Benedikt Erlingsson, Iben Hjejle, 
Henrik Prip, Mia Lyhme, Casper Christensen, 
Louise Mieritz, Jean-Marc Barr, Sofie Gråbøl, 
Anders Hove, Lars von Trier 
Montage 
Molly Marlene Stensgaard
Production 
Meta Louise Foldager, Signe Jensen et Vibeke 
Windeløv
Société de production 
Zentropa
Musique 
Mikkel Maltha

En collaboration avec Fonction : cinéma et Me-
troboulokino

Avec ce film, Lars von Trier s’essaie pour la 
première fois à la comédie : humour acide et 
absurde, personnages aux caractères outrés, Le 
Direktør rappelle les débuts de l’esthétique 
du Dogme95 chère au Danois. 
Sorte d’équivalent jubilatoire de la série The 
Office, Le Direktør nous plonge en plein cœur 
d’une start up où déboule le patron, que per-
sonne ne croyait avoir jamais vu.
Mettant en scène les contradictions d’un sys-
tème économique, cette comédie – dont Oscar 
Gómez Mata propose la version théâtrale – est à 
(re)découvrir de toute urgence.

© Lars von Trier



Infos pratiques
Le Direktør (spectacle)
Théâtre du Loup
Chemin de la Gravière 10 / 1227 Acacias

Tarifs
PT CHF 26.- / TR CHF 17.- / TS CHF 12.-

Billetterie
> En ligne sur batie.ch
> Dès le 28 août  au Lieu central
Maison communale de Plainpalais
Rue de Carouge 52 / 1205 Genève
billetterie@batie.ch
+41 22 738 19 19

L’Alakran, 20 ans de création à Genève
Le Commun
Rue des Bains 34 / 1205 Genève
Tarif
Entrée libre

Le Direktør (film)
Fonction : cinéma (maison des arts du 
Grütli)
Rue du Général-Dufour 16 / 1204 Genève
Tarif
Tarif unique CHF 5.-

Matériel presse
Sur www.batie.ch/presse :
Dossiers de presse et photos libres de droit 
pour publication médias

Contact presse
Camille Dubois
presse@batie.ch
+41 22 908 69 52  
+41 77 423 36 30
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